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Danse
ATDK maintient l’accusation de plagiat envers Beyoncé
“Nous maintenons qu’il s’agit de plagiat, pas d’une simple inspiration”, a déclaré
mercredi Johanne De Bie, porte-parole de Rosas, la compagnie d’Anne Teresa De
Keersmaeker. “Manifestement, le ballet Rosas danse Rosas était une des
nombreuses références demon clip Countdown. Mais j’ai aussi rendu hommage au
film Funny Face avec la légendaire Audrey Hepburn. Mes principales inspirations
ont été les années 60 et 70, Brigitte Bardot, Andy Warhol, Twiggy et Diana Ross”,
avait déclaré mardi la chanteuse américaine de R&B dans un communiqué,
soulignant que son clip avait été vu par près de deux millions de personnes et
que cela faisait de la publicité pour la chorégraphe belge. L’avocat de Rosas a
“écrit au management” de Beyoncé Knowles mais “attend toujours sa réponse”, a
indiqué la porte-parole, sans dévoiler le contenu de la lettre. Les clips montés en
parallèle sont visibles sur www.youtube.com/watch?v=3HaWxhbhH4c (AFP)
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Un voyage froid et fascinant
au-delà de la vie

P our le premier spectacle de sa saison, le Théâtre de la Balsamine frappe
fort et juste avec une création de StéphaneArcas qui porte un titre lourd
de sens et de non-sens à la fois : “L’Argent”. Amusant ce titre qui ex-

prime justement le contraire du chemin pris parMonicaGomez et FabienDe-
hasseler! D’ailleurs, il est très peu question d’argent dans ce spectacle qui ne
fait pas référence au roman de Zola mais qui rôde plutôt autour du thème de
la mort.
Il est difficile de cerner l’intrigue non linéaire qui s’inscrit dans une struc-

ture de rêve dans un rêve dans un rêve… comme le note Stéphane Arcas ten-
tant de livrer un “résumé improbable d’un projet “improbant”, à prendre pour ar-
gent comptant”. Un homme discute avec une femme, infirmière, qui lui ap-
prend samort. Son cerveau va lui être enlevé pour participer à une expérience
qui devrait faire entrer son esprit dans le rêve de celui d’un autre et ainsi
échanger leurs pensées inconscientes. A ce duo s’ajoute un médecin au com-
portement étrange qui s’intensifie au fur et à mesure des actes scientifiques,
ainsi qu’à la fin, l’arrivée du directeur de l’hôpital, attendu depuis des années
pour la conclusion de l’expérience. Au cours de leurs discussions, notamment
entre le “patient” et l’infirmière, les personnages soulèvent de nombreuses
interrogations quant au rapport de l’homme à la mort. L’homme, disent-ils,
considère son temps comme de l’argent et se réfère à la mort pour en estimer
la valeur. La vanité, au sens propre, comme au figuré, est omniprésente dans
ce spectacle visuel à la forme particulièrement réussie. D’une beauté froide
stupéfiante, le décor – signé Marie Szersnovicz – éclairé faiblement par quel-
ques rais de lumière dévoile un sol recouvert de millions de confettis noirs,
une table d’autopsie et des cervelles. Plasticien, Stéphane Arcas a créé une
œuvre complète où les mots forment aussi une matière et où les sonorités et
le rythme sont extrêmement travaillés. Portant ce texte, de formidables co-
médiens, Nicolas Luçon, Marie Bos, Philippe Sangdor et Claude Schmitz, li-
vrent un jeu intense et fascinant. Si on frémit devant “L’Argent”, on sourit
aussi des jeux de langage, des références aux séries américaines, aux scènes
médicales volontairement caricaturales. De tableau en tableau, comme une
spirale, Stéphane Arcas nous emmène en voyage au-delà de la vie et brouille
notre perception du réel : où commence le rêve, où commence la mort?
Camille de Marcilly

UBruxelles, la Balsamine, jusqu’au 15 octobre, à 20h30. Durée : env. 1h30.
De 6 à 14 €. Infos & rés. : 02.735.64.68 et www.balsamine.be
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Du commun à l’intime,
confidences sur l’oreiller

I ls sont sept. Dans un lit. Côte à côte.
Ils énoncent, tour à tour, des sen-
tences farcies de clichés et d’ex-

pressions idiomatiques. “En politique,
on doit savoir mettre de l’eau dans son
vin.” “En politique, on doit annoncer la
couleur.” “En politique, on doit avant tout
être réaliste.”
Les petites phrases, quelconques en

apparence, résonnent d’un écho parti-
culier, partagées entre lesmembres des
collectifs Tristero (flamand) et Trans-
quinquennal (francophone), se retrou-
vant ici après l’épatant “Coalition” et
jouant en français la nouvelle version
de ce projet signé Peter Vandenbempt.
Avec lui sous les draps, Stéphane Oli-
vier, Iris Van Cauwenbergh, Youri Di-
rkx, Kristien De Proost, Miguel De-
cleire et Bernard Breuse. Après cette
première salve et un intermède musi-
cal, le même exercice s’applique cette
fois à l’amour – et les formules parfois
coïncident. “En amour, on ne doit pas
avoir peur de se casser la figure.” “En

amour, on ne doit pas être aveugle, mais
on doit savoir fermer les yeux.” “En
amour, on doit savoir s’y prendre.” Et de
citer Napoléon, Gainsbourg, Proust, Jo-
hnny. Pause, chanson sirupeuse, repos
sur lematelas. Lemélange d’humour et
de lieux communs n’interdit pas la
profondeur des résonances.
Elle s’amplifiera dans la 3e partie, qui

donne aussi son titre au spectacle,
“L’Un d’entre nous”, entame de chaque
phrase. Les confidences, réponses ano-
nymes des acteurs à l’auteur, sont re-
distribuées, formulées, lancées à lama-
nière d’abord d’un “Je me souviens” à
la Perec, puis s’élargissant. Des choses
anodines, graves, tristes, drôles, embar-
rassantes, tragiques, graveleuses, frivo-
les, profondes. Vraies. Formidable jeu
sans personnages d’un je x 7.
M.Ba.

UBruxelles, Varia, jusqu’au 15 octobre, à
20h. Durée : 1h env. De 10 à 20 €. In-
fos&rés. : 02.640.82.58, www.varia.be

Bande dessinée
Dernier vol pour l’auteur de Dan Cooper
Albert Weinberg, auteur-dessinateur des aventures de l’aviateur Dan Cooper, est
décédé le 29 septembre, a-t-on appris mercredi auprès de son éditeur Le
Lombard. Né à Liège le 9 avril 1922, Albert Weinberg débuta comme assistant de
Victor Hubinon, sur les séries “Buck Danny” et “Blondin Cirage”. De 1949 à
1954, il anima la série “Luc Condor” dans la revue “Héroïc-Albums”, avant de
créer en 1954, pour le journal “Tintin”, les aventures aériennes (et spatiales) de
l’aviateur Dan Cooper, “as” de la Royal Canadian Air Force (RCAF). Les 41 titres
de la série sont réunis dans une intégrale de 12 tomes au Lombard. En 2004, à
l’occasion des 50 ans de Dan Cooper, Albert Weinberg s’était vu remettre le
premier diplôme d’honneur décerné par la RCAF à un auteur de BD.

Cinéma
Décès de l’acteur allemand Heinz Bennent, 90 ans
Né le 18 juillet 1921 à Aix-la-Chapelle, et vivant depuis les années 70 en
Suisse, Heinz Bennent a joué plus de 150 rôles au théâtre, à la télévision et au
cinéma, où on l’a vu aux côtés de Catherine Deneuve dans “Le Dernier Métro”
de François Truffaut (1980). Il a également tourné pour Bergman ou Grüber.
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